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tant qu’il ponvait se livrer A son exercico favori, il s’y aban-
donnait avec passion et.négligeait sa vieille voisine, an point de
ne.plug lui consacrer que son aprds-miui du dimanche, jour ol
le pienx gentilhommeone chassait point. Madame de Beaupréan

comblait donc de joio sa vieillo parente, surtout cn lni annon--

-gant sa fille, que madame do Xermadec n'avait vue quenfant,
au dernicr voyago.qu’ello fit 3 Paris, durant le cours <o 1a Res-
tauration. . .

Elo interrompit sans regret, et do sa part co sacrifice avait

--blen son m $rite, 1a lecture do son-cher Amadiz, pour fuire fite.d
ses-nitees »..mettre en mouvement toute sa maison, ¢’e «-2-diro.

seqs doux.vicux serviteurs et Jonas, afln.de les recevoir de san
apienx. | TN

ILclendemain, madamedo Boaupréan ¢t sa fille taientitont
B fait installGes anx Gonéts, Aubont de trois jours, ¢lles s%-
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. Baccarst! dit-il, ¢’cst Baccarat!

‘taient faites A ce nouveau genvo de vie. Enfin, soit pur effet du
grand air, soit que, en cffet, les distractions du voyage y cus-
scnt contribng, il semblait & Thérdse que la phlaur nervense
d'Hermine s'effagait insensiblement, que son regard était moins
triste.

Et Thérdse espéralt beancoup, pour Ja guérison morale de
son enfaat, de cet Gloignement momentané de Paris ot de ceute

.absence de personnes,. de liens ct d’objets qui ravivent ordinai-

{ remenula douleur, lorsque, lo soir du troisidmo jour, une voi-

| turo entra bruyamment dans Ia conr des Genbts ct un hommo

en descondit aus youx étonnés de Madamo de T-anpréau et do
saflle Hermine.

O'¢tait lo chef do bureau.

11 cmbrassa les deux femmes et leur dib:




